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frand ! je n'en reviens pas ! Mais pour¬
quoi fait-il cela ?

Tu ne t'en doutes pas, un peu ?
—. Non.

Parce que tu es jaloux de lui ?
Mais je n'ai rien à lui envier.

— Il n'a pas encore digéré certain
avant-propos...

Ah ! oui, je vais te raconter com¬
ment cela s'est passé. Pierre Masfrand
voidait- dire son avant-propos avant, le Ca¬
veau, mais pas en lever de rideau ; or, le
Caveau a paru au début de la représenta¬
tion, donc Pierre Masfrand s'est éliminé
lui-même. Mais, même en admettant que
j'aie été pour quelque chose dans la sup¬
pression de son... truc, je ne vois pas pour¬
quoi je serais jaloux de lui. Il fait des
vers, moi je n'ai jamais eu la prétention
d'en faire. Il m'arrive d'en dire et, si
Pierre Masfrand veut, dès demain j'aurai
la joie très grande de faire avec lui un
concours de déclamation. Il prétend que je
suis jaloux de lui et, pour le prouver, me
traîne dans la boue. Il publie mes méfaits.
Il fait preuve avec les familiers qu'il habi¬
tue à l'intoxication mutuelle, de « cette
passion stérile qui le remplit de lui-même,
de l'idée de sa réputation, qui le rend froid
et sec sur les actions et sur les ouvrages
d'autrui, qui fait qu'il s'étonne de voir dans
le monde d'autres talents que les siens », et
c'est précisément cette passion que La
Bruyère appelait la jalousie.

Quand on n'est pas jaloux de quelqu'un,
on n'essaie pas de monter contre lui une
cabale, et chacun sait qu'à l'Amicale du 17
avril, la famille de Pierre Masfrand, qui
m'appelait emphatiquement : le Potentat,
avait l'intention de nie « chahuter ».

Quand on n'est pas jaloux de quelqu'un,
on n'imagine pas une grande représenta¬
tion après laquelle on pourra dire : Idoine
n'était pas là et ça a bien marché ; on ne
tente pas de détourner nos amis de jouer
avec mm ; on ne fonde pas un journal
uniquement parce que je suis à l'Echo, etc.,
etc.

— De sorte que « La Bohème » n'est
qu'une boutade, un avant-propos rentré.

—• Oui. Et puisque tout à l'heure je pa¬
rodiais Bossuet, je vais me permettre de
te donner, pour faire la balance, une défi¬
nition à la Jaurès : « La Bohême sera un
monument d'ingratitude, de jalousie et
d'orgueil, élevé sur un piédestal de ran¬
cunes. .. »

Idoine.

Quelles douces heures,- que celles que passè¬
rent dimanche dernier 16 mai, à l'Abbaye^ de
Vaknagne, les féliibres et leurs amis. Ils étaient
venus nombreux pour communier ensemble en
•cette belle langue d'oc, et ils étaient venus de
loin, et avec des moyens de locomotion pas tou¬
jours confortables, les 3.000 pèlerins qui em¬
plirent Vaknagne durant une journée.

La cérémonie commença par la visite du parc,
des jardins et ; des principales beautés architec¬
turales de l'Abbaye. Les Languedociens purent
•admirer la belle et majestueuse église gothique,
avec la vierge en marbre tenant l'enfant Jésus
dans ses br,as, qui résista et survécut aux actes
de vandalisme de. la Révolution, l'ancienne église
de style roman, actuellement transformée en
cuisine immense, le cloître et la fontaine, etc.,
etc.

A 11 heures, la messe fut célébrée dans la
•chapelle construite parallèlement à l'église go¬
thique et aux dépens de trois de ses chapelles
latérales. Mlle Cécile Izard, dont .l'éloge de la
voix harmonieuse et vibrante n'est plus à faire,
chanta l'Ave Maria, de Gounod. La félibresse
Artalette chanta plusieurs cantiques proven¬
çaux.

Après la messe, vint le déjeuner champêtre.
Mais hélas ! Phébus, qui préside toujours aux
fêtes félibréennes, déserta bientôt le ciel, et
une malencontreuse pluie força les dîneurs à
hâter leur repas et à se réfugier dans la grande
église.

A 1 heure e.t demie, la « Court d'Amour » se
réunit. Une scène, improvisée à l'aide de ton¬
neaux et de planches, fut rapidement construite
dans le transept. Mme la marquise douairière de
Nicollay, reine de la Court d'Amour, remercia
tous les poètes « d'apporter avec un noble geste,
la consolation du chant divin », et les assis¬
tants d'être venus accroître le succès de la fête
par leur nombre.

Successivement, Arnavielle, Fédière, Dezeuze,
Mlles Jeanne Vernbes, Marguerite Arnavielle,
Cécile Izard, Marguerite Fédière, Hortense Ver-
nhes discoururent et chantèrent des odes féli¬
bréennes. La Court d'Amour se termina par
Coupo Santo, dont le refrain fut repris par
3.000 poitrines. A noter un léger incident qu'une
presse locale mal renseignée exagéra peut-être
volontairement. Pendant qu'un féli'bre chantait
sur l'air du chant du départ (et non pas sur l'air
de la Marseillaise), une chanson vitiicole (et non
pas avinée), un énergumène protesta. Il reçut
aussitôt la récompense méritée par son inter¬
ruption ; il fut chassé sous les huées unanimes
et sous les poings menaçants de tous les assis¬
tants, et l'incident fut clos.

Les féliibres se réunirent alors dans le cloître,
où M. Arnavielile toasta. Puis sucessivemeut,
MM. Glaize, Tutet, Dezeuze, Brousse, Causse,
Fédière, Bastier, docteur Vabre, Galibert, prirent
lia parole. Mime la marquise de Nieolay remer¬
cia tous les fèlibres, disant que le 16 mai 1909
aurait place dans le Livre d'or de l'Abbaye de
Valmagne.

Et il était bien tard quand les félibres et
leurs amis songèrent, mais à regret, à quitter
Valmagne, dont le charme et la magnificence
du site élèvent l'âme et lui font oublier la
réalité.

Parmi les innombrables personnes, nous avons
noté au hasard du crayon :

Mmes les marquises de Nieolay, et M. le mar¬
quis de Nieolay, Mme la baronne de Portalis,
Mme la comtesse de Puységur, comtesse d'Aulan,
vicomtesse de Rodez-Bénavent, Mme de Mental,
Mlle Jeanne Saibaitier, M. Victor Brû, Mme et
M. Claparède, notaire ; M. Lagatu, M. et Mme
Vialettes, M. de Casamajor, M. Raoul Davray,
M. de Nucé de Lamothe, avocat ; M. Brémond,
notaire, et sa famille ; M. Bérand, Mlle Mau-
rel, M. Marc Cécy, de l'Echo des Etudiants ;
M. le duc de Coryopsis, M. Fournel, Mlle Ar-
riac, Mlle Louise Chauzit, M. Fichou de Cou-
dert, M. Bécat de nombreux étudiants, et tant
d'autres dont les noms nous échappent, et qui
voudront bien nous excuser de l'oubli involon¬
taire.

Marc Cécy

UN INCIDENT
On nous communique les procès-verbaux

suivants :

Idoine, ayant été nommé sept fois dans
le dernier numéro de l'Echo des Etudiants,
Pierre Masfrand, poète, s'est jugé offensé
et a envoyé deux de ses amis, MM. Ed¬
mond Rostand et Jacques Redelsperger, de¬
mander des explications ou une réparation
par les armes.

•Idoine était représenté par le général
Tenglandi et le Pâle Voyou.

Après les pourparlers d'usage, une ren¬
contre a été jugée inévitable. Pierre Mas¬
frand, en sa qualité d'offensé, a choisi la
Fronde. Cependant, les témoins ont déci¬
dé, d'un commun accord, que si le combat
à la Fronde ne donnait pas de résultat ap¬
préciable, les adversaires feraient une re¬
prise à l'épingle à chapeau.

•Fait à Montpellier, le 21 mai 1909.
Ont signé :
Pour Pierre Masfrand :

MM. Edmond Rostand,
Jacques Redelsperger.

Pour Idoine :

•Général Tenglandi.
Le Pale Voyou.

La rencontre a eu Lieu ce matin, dans
les jardins de la maison dite « les Oi¬
seaux ». Le général Tenglandi dirigeait le
combat. Au premier acte, Idoine s'est en¬
dormi d'un sommeil si profond que le com¬
bat a dû cesser.

Pierre Masfrand s'est déclaré satisfait.
Les adversaires ne se sont pas réconciliés

sur le terrain.

Fait à Montpellier, le 22 mai 1909.

•Pour Pierre Masfrand :

•MM. Edmond Rostand,
Jacques Redelsperger.

Pour Idoine :

Général Tenglandi:
Le Pale Voyou.

*8^

Samedi. — 2e Agaciantz, A. B. ; Gayraud, A. B.
Thèse, Moussa, A. B.; Casalta, A. B.
Mardi. — icr troisième : Puech, B.: Zaher.

2" troisième : Fazeuilles, A. B. 2e cinquième :
Boulard, Puy.

Mercredi. — Anatomie : Mlles AndriaschefT,
Arnal, Georgiewsky, A. B.;Miroux, Bakecht,
Chic, Grinberg, Proussenko, A. B. 2e troisième :
Blanc, Dupas, B.; ier cinquième : Mlle Heller,
A. B.. Phéline, B..

Vendredi. — 2e troisième : Mlle Maysels, A. B.,
quatrième : Vilar, B. Thèse : Casalonga, A. B.

Les dispensés du Baccalauréat
Nous sommes heureux de féliciter 1 A. C. des

Etudiants en médecine de Paris d'avoir obtenu
satisfaction à propos des dispensés du Baccalau¬
réat. Le ministre de l'Instruction publique a pris
un décret aux termes duquel ne pourront faire
leurs- études supérieures que les jeunes gens
pourvus de diplômes.
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L'homme du cimetière en fit seul les apprêts,
Nul. ami lie pleura sur la bière chétive,
Et le tertre, élevé d'une bêche hâtive,
N'eut que sa pauvre part de l'ombre des cyprès ;

Sans l'apercevoir même on passait tout auprès,
Quand une plante, un jour, de celles que, furtive,
Au vol la brise sème et le hasard cultive,
En. ce morne abandon parut éclorc exprès ;

Sur la croix effondrée où fut un nom peut-être,
Le temps, une par une, a rongé chaque lettre,
Mais le myosotis fleurit l'obscur tombeau ;

Et tel- dont la visite est là-bas coutumière,
Pour l'oublié, parfois, murmure une prière,
Et fait à l'humble fleur l'aumône d'un peu d'eau,

Maurice Raynal.

jfiux paresseux

Le Travail
Propos d'un Oisif

On a beau chanter sur tous les tons,
même sur les tribunes publiques (dont
c'est le loco-moti'f), que le travail est la
liberté, je ne partage point cette opinion.
Liberté étant synonyme de bien-être inen¬
travé, de joie, on a l'air de nous persua¬
der que le bonheur, c'est le labeur. Ta-ta-
ta-ta ! vous nous faites suer avec vos

idées. L'hiver, lorsqu'il gèle dur, que tout
est recroquevillé, transi, quittez votre lit
bien tiède, bien mou, pour le travail !
Pouah ! Et l'été, lorsque tout est languis¬
sant, lorsque le soleil affale tout le monde,
restez sur votre travail au lieu de faire
une sieste, bien allongé, sans veste, le ven¬
tre en l'air ; vous nous faites suer, je vous
dis. Le travail, c'est la plaie de ce monde...
une plaie qui ne plaît pas... comme, du
reste, beaucoup de plaies. D'ailleurs, les
expressions « c'est tout un travail ! »...

« travaillez, prenez de la peine ! » vien¬
nent à l'appui de mes dires. Pour La Fon¬
taine, « Travaillez » ou « Prenez de la
peine », c'est kiif-kif. Autre argument : on
nomme « travail » la série des phénomè¬
nes qui président (tout le monde, même les
phénomènes, veulent présider quelque
chose aujourd'hui), qui président à un

accouchement. Et ce « travail » n'est pas,
dit-on (je n'ai jamais pu accoucher de
deux idées présentables), des plus savou¬
reux. Je sais bien qu'il est des gens qui
aiment le travail... mais pour ceux-là, le
mot seul persiste et l'idée est changée

puisque « "travail » veut dire pour eux
« plaisir »... ça n'est plus un « travail »
dans ces conditions, puisque ça n'est plus
une souffrance.

Parfois, dans les milieux universitaires,
on ajoute au mot « travail », pour lui don¬
ner, ou simplement pour lui prêter une
raison d'être, le mot pratique, et l'on met
le tout au pluriel : travaux pratiques !
« Travaux pratiques », comme « travaux

forcés » ou « travaux publics ! » Ces
travaux ' pratiques consistent à quitter la
table avant le café et à aller pendant trois
pu quatre heures (selon le plus ou moins
d'indulgence du grand inquisiteur), arra¬
cher un doigt à un macchabée jaune et
juteux, à regarder dans un microscope
une même coupe (et il y a loin de la coupe
au livre...) ou à admirer à travers un

goniomètre, un coucher de soleil sur line
plage méditerranéenne (Palavas, si vous
voulez, pour augmenter votre torture).

Non, qu'on ne vienne pas nous hurler
que le « Travail c'est la liberté ». Us la

salissent, ceux qui pensent ainsi. Mais
qu'ils ouvrent donc un dictionnaire (autant
que possible à la page voulue), ils y liront :
« travailler — se donner de la peine pour
faire quelque chose »... Ah ! vous voyez ?
« se donner de la peine ! » hein ? Je ne
le lui ai pas fait dire, à ce bougre de
Larousse ! Encore mieux : tenez là, lisez :
« Travail. —• Machine pour maintenir
les chevaux que l'on veut ferrer ». Ce
n'est toujours pas précisément synonyme
de noce ? Donc, laissez-nous tranquilles.
Nous travaillons parce qu'il le faut, mais
n'allez pas nous dire que le travail est une

chose agréable : tout vous confond ! D'ail¬
leurs, vous nous enlevez, en disant cela,
tout notre mérite.

Au fond, je sais fort bien que je joue
sur ;es mots... mais il fallait bien trouver
un sujet d'article ! Et comme j'avais une
« flêmme » inconciliable, cette idée au déve¬
loppement aisé m'a rendu le « travail »

facile, Je n'ai eu qu'à la dérouler comme
un film de cinématographe... et je suis très
fier d'avoir découvert ce film à couper ie
beurre !

Kiki.

Une Visite Sensationnelle
Nous recevons la dépêche suivante :

Echo Etudiants, Montpellier.
È1 Senor Juan Moreira, auteur d'Unions

Libres, annonce qu'il sera à Montpellierles mardi 25 mai et mercredi 26 pour rece¬voir personnellemenl les doléances des Der¬
viches désireux de faire sa connaissance.

Desfaudais.

^ ^ ^
.

33os

N° 13. — M. le Professeur Mairet.

11liions & Souvenir
Aujourd'hui dimanche, mes pas se sont éga¬

rés vers le jardin de Ta Fontaine. Endroit déli¬
cieux, petit Paradou dont a été dotée la ville de
Nîmes. J'ai suivi le canal où fuit lentement une

\egù cpulëur d'Améthyste ; de folles algues mon¬
traient leurs tètes chevelues et cette eau m'a
tenté ; une envie folle de me laisser glisser dans
ce- ruisseau ophélien m'a pris : il semblait m'appe-
ler ; et de petites lentilles d'eau faisaient par
places une tache verte.

Dans un jardin voisin, des senteurs d'aca¬
cias ' s épandaient en nappes lourdes ; et sur
un -mur blanc, grimpaient des roses rouges, pa¬
reilles à des gouttes de sang ; des hirondelles au

reflet bleuâtre effleuraient l'eau de la pointe de
leurs ailes ; à l'entrée du jardin, des orangers
ayant quitté la tombe d'hiver pour le soleil du
printemps, semblaient autant d'arbres sacrés du
jardin des Hespérides ; des pommes d'or fil¬
traient à travers leur feuillage, et des milliers
.d'insectes montaient et descendaient, faisant
ainsi wrte nuée joignant le ciel à la terre.

J'ai franchi les grilles de ce beau parc dessiné
par un disciple de Eenôtre. Un crocodile, gêné,
enchaîné, bâille désespérément. Dans le fond,
s'est présentée à mes yeux une forêt centenaire
de pins et d'essences les plus diverses ; des
palmiers y dressent mélancoliquement leur tête
vers le ciel ; des agaves et des alo'és sourient,
ouvrant toutes grandes leurs fleurs blanches ou

rouges.
D'une grotte jaillit une source limpide, dont

les gouttes transparentes comme du cristal tom¬
bent sur le sol avec un bruit mat ; un ruisselet
creusé dans le roc va, se perdant dans un bas¬
sin bordé de nymphes et de dieux rustiques ;
il murmure dans sa source un vieux lied d'amour,
et les ormes centenaires, qui virent les belles
manières d'autrefois, sourient au petit ruis¬
selet.

a Petit ruisselet, gai messager, image de la vie,
que ne peux-tu murmurer à l'oreille de ma mie
les mots d amour qui tombèrent de ma bouche,
ce matin de printemps ensoleillé, alors que je
posais mes lèvres sur tes rides imperceptibles. »

J'ai parcouru ces allées ombreuses, pleines de
vieux souvenirs de rebes à panier, de culottes
de soie et de perruques poudrées. Les faunes
m'ont regardé d'un œil navré ; personne ne se
baigne plus dans ces thermes, dont Veau pure a
reflété l'image des plus nobles patriciennes ;
des mousses vertes poussent à présent ou se
posa, jadis, le pied nu d'une femme de procon¬
sul.

Seule, mélancolique, l'eau glauque s'endort ;
aucun frisson ne l'effleure ; de temps en temps,
une grappe d'acacias, trop lourde de senteurs,
tombe en faisant un remous dans l'eau.

— Et jè fis un rêve à l'ambre de ces arbres,
et ce rêve fut si léger pour mon pauvre front
si lourd, que la main délicate d'une nymphe a du
l'effleurer.

Raymond Morau.

MémoNum © montpellier3m
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Chaussures TOBIE JULLIAN
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Voir ses remarquables séries américaines
chaussant rationnel et parfait depuis 16,50 à
35 fr. — Seul dépôt d Ilanan, de New-York. —
Escompte de 5 OfO à MM. les Etudiants.

Chansons Gauloises

Trois fillettes, un beau dimanche,
— Et, d'ailleurs, qu'importe le jour ? —
Oiseaux en quête d'une branche
Devisaient de choses d'amour,
Se confiant — ô sacrilège ! —

Quels cris leur arrachait Vénus
A l'approche, — comment dirais-je ?—
A l'approch' du point... terminus.

La première, une brune accorte,
Autant qu'il peut m'en souvenir,
Dit : « En vain, au calme on m'exhorte,
Je ne saurais me retenir !
Je crie : Oh ! tiens-moi, je palpite...
Assez... je vais m'évanouir...
Sur le balcon porte-moi vite,
Que tout le m\ond' voit mon plaisir ! »

« Pour moi, répartit la seconde,
Dans son sac ayant plus d'un tour,
J'associe le mieux du monde
Les affaires avec l'amour :
Oh ! tiens, je t'aime trop, écoute,
Tu me la paieras, dis, Louis,
Cette paire... oh ! prends-moi bien toute,
De bottines de deux louis. »

« Et moi, détailla la dernière
Le geste un tantinet pincé,
Loin d'approuver votre manière,
Je trouve ce ton déplacé.
Pourquoi hurler à perdre haleine
Moi, je me tais en pareil cas,
Car, quand ils ont la bouche pleine,
Les gens polis ne parlent pas ! » .

Professeur Maurnal.

m^mtfr m tpi m un

Ordres & Promotions
Xe Cochon d'Or

Samedi dernier, les bords du Lez furent mis
en émoi par les chants joyeux et solennels des
membres du Cochon d'Or qui fêtaient par un
banquet la dernière promotion.

:Sous la présidence de très haute et très gente
princesse de Gaponoff, le Grand-Maître de l'Or¬
dre remit leurs insignes aux nouveaux cheva¬
lliers : S. E. l'Ambassadeur d'Allemagne, M. le
Gouverneur du Sénégal, et le Colonel honoraire
du 19e dragons.

•L'heure des toasts fut émouvante ; l'Ambas¬
sadeur d'Allemagne parla au nom des Etudiants
de Munich et de Strasbourg ; Stanfred-Hadjers,
cordialement ému, salua le Cochon d'Or au nom
de la presse des Deux-Amériques ; le prince de
Mûries, tout à fait déliquescent, se perdit dans
des considérations de psychologie transcendan-
tale, et le Père Itoine (ne pas confondre avec
Idoine) battit le record des calembours : soixante-
huit et demi en trente secondes.

Le retour de Rimbaud fut des plus palpi¬
tants. La princesse de Gapoiioff, l'Ambassadeur

et l'ex-Satyre, seuls dignes et calmes, eurent fort
à faire pour maintenir dans le droit chemin le
troupeau des Cochons d'Or qui, après maintes
péripéties, finit par échouer, rue Chaptal, chez le
-camarade Rigollard, stupéfait de- cette inva¬
sion.

Chœurs solennels, danses apaohes, bans fré¬
nétiques, rien ne manqua à la fête, et ce fut
à grand'peine que, grâce à l'ammoniaque de chez
Lamouroux, quelques Cochons purent rentrer
proprement au sein de leur famille.

L'Inspecteur Général des Exécutions Capita¬
les guillotina un chat, trois chiens et une souris,
pendant que Totor l'Américain se couchait
dans les ruisseaux avec une obstination mal¬
séante, malgré les prières et- les supplications du
Microbe qui était venu rejoindre au dernier
moment ses sympathiques confrères en cochon¬
nerie.

En résumé, soirée délicieuse, un peu gâtée
cependant par l'absence de l'ami Bruno qui ne

put venir ce soir-là, étant retënu à dîner avec
le prince de Galles, chez Victorien Sardou.

Mme j MARTIN dacty|ograPhe:Travauxdecopie. 1, rue Maguelone,
MONTPELLIER

Feuilleton de VEcho des Etudiants.

dlystèrç
dç la Çfyambrç /T\ahuç

Par James Broadway

ÉPILOGUE

La femme était pâle et le ciel était noir.
Une ombre déliquescente errait à travers les

nuées empuanties de soufre comme le cary-,
lopsis éloigné de sa fin déterminante par le
mauvais vouloir des Génies inférieurs qui peu¬
plent de leur foule innombrable les solitudes
infinies.

/L'âme d'un Verhaeven planait au-dessus de ces
mesquines arguties, qu'un magistrat mal inten¬
tionné semble inventer à plaisir pour pervertir
l'âme candide et le cœur flordorangesque de
celle de ses jeunes contemporaines qui égaient
de leur présence les couloirs de la Maison-
Blanche (celle qui n'a pas vu Roosevelt).

C'est probablement dans ce but adéquat et 'n-
time que j'entends un bruit de bottes, de bot¬
tes, de bottes, tandis que près de moi, un chat
noir à face de sanglier tapote discrètement sur
les topches d'une machine à écrire, en soufflant
dans une clarinette les premières notes du
Tanhaiiser, l'œuvre magistrale de Jean-Baptiste
Luillli.

Et l'homme s'éveilla dii sommeil prophétique
Le long du grand Khobar ou boit un peuple impurEt ceci fut écrit avec le roseau dur
Sur une peau d'onagre en langue khaldaïque

par Musolin-o, devenu fou de surprise d'avoir
vu ses ruses extraordinaires découvertes par Mr
Wililiam-Kennedy-Ramon Stranfred-Hadjers, qui
parcourait en ce moment les bords fleuris de la
Yellowstone-river sur sa 280 HP Meroédès, en
"récitant ces vers de Doël Judas :

L'anguille qui floflotte au sein de l'onde pure,
Que diaprent les nénuphars

blafards,
tard

de jaunâtres éclaboussures
minaude en sa sagesse :

Qu'importe le flacon pourvu qu'on ait l'ivresse !

Ah ! que je voudrais mourir
dans le lit

d'une chambre en pitchpin verni
pendue à l'intestin d'une vierge martyre.

Et la lune chantera ce soir :

« Dieu ! ! ! que ce nègre est noir ! »

Et je m'en vais m'as seoir ! !

Fin

Choses <5 jîutres
M. Pierre Blond, président de l'Association

Générale des Conférenciers de l'Hérault, nous a

demandé de bien vouloir lui ouvrir nos colon¬
nes, afin qu'il puisse, par l'intermédiaire de notre
organe, continuer son œuvre de propagation lit¬
téraire. Il commencera par l'interprétation poé¬
tique de l'Ode à Chareot.

Plus fort que G-éraudel. — M. Rist, le dis¬
tingué professeur d'économie politique de notre
vieille Faculté de droit, a le don merveilleux de
guérir des rhumes et des enrouements avec une
extrême rapidité, voisine de la prestidigitation.

•Il déclarait, en effet, à son cours, de mercredi
matin : « J'ai, Messieurs, la voix très prise,
je parlerai très doucement, veuillez vous rappro¬
cher, les Messieurs de la Montagne. » En ter¬
minant, il ajoutait : « En raison de la grande
difficulté que j'ai à parler, ma conférence aux
étudiants, ce soir, sera renvoyée à un autre
jour. »

« Le soir même, ô merveille ! le professeur aux

yeux pleins d'esprit déversait ses flots d'élo¬
quence, Ecole Louis-Blanc, et pérorait, avec
quelle autorité ! devant des ouvriers sur le
droit de grève !

C'est gentil pour les étudiants !... ô vérité! !

Dangereux mystificateurs. — Le Parquet
de notre ville (qui n'a rien de commun avec le
président de l'Union) reçoit tous les jours d'in¬
nombrables plaintes. Il paraîtrait que dans la
rue Nationale, tous les soirs, vers les onze
heures, une bande de 20 à 25 étudiants (en
droit, médecine et agriculture) s'alignent sur
le balcon du dernier étage d'un hôtel qui a cessé
de régner. Ils suspendent un sou troué à un

long fil couleur de nuit et s'amusent de la fa¬
çon suivante : un passant passe... il est passé,
et, ding, ding, il entend comme un sou qui
tombe de sa poche : il se retourne, se met
à quatre pattes et avec une allumette cherche,
heurte avec la main plusieurs crachats bien
ronds, s'obstine et reçoit tout à coup une dou¬
che des plus désagréables... Toutes les victimes
ont porté plainte, des recherches ont été opé¬
rées," et MM. Levieux-Reste et H-avas, les deux
chefs de bande dangereux, sont sous les ver-
roux. La salle des Assises va être trop petite,
à la prochaine session : nul doute que ces dan¬
gereux messieurs vont être condamnés à vingt
ans de travaux pratiques !

Nouvelles militaires. — La dernière de M.
Chéron. — Toujours à l'affût de réformes sen¬

sationnelles, notre sympathique sous-secrétaire
d'Etat vient de modifier l'ordre de marche des
régiments du génie.

A l'avenir, ainsi que cela se fait dans l'in¬
fanterie, les sapeurs du régiment marcheront
déployés sur deux rangs, en avant de la musi¬
que. Pour assurer le bon ordre dans les revues,
011 créera un emploi de caporal-sapeur.

Notre Concours. — LEcho des Etudiants, tou¬
jours soucieux de faire plaisir à ses confrères —

et futurs confrères — ouvre un concours à l'effet
de trouver une devise pour le journal la Bohème,
échafaudé, comme l'on sait, sur des ruines.

Bien que, pour assurer notre impartialité, nos
rédacteurs ne pu ssent pas prendre part au con¬
cours, certains d'entre eux en ont déjà trouvé de
charmantes. Par exemple :

La Bohème aux Bohémiens !
ou bien

Comme la Vérité, la Bohème sort du puy !
Bonne chance aux concurrrents ! De nombreux

prix leur sont destinés: un abonnement de deux
semaines à la Bohème ; une mèche de cheveux
blonds ; une Fronde ; un exemplaire expurgé de
Daphnis et Khloé ; un paquet de « manouls » ; plu¬
sieurs encensoirs ; un bouquet de thym des
Garrigues du Crès, etc., etc.

PETITE CORRESPONDANCE

Bains de Paris. Nouvelle installation.

Pot VI, Nice. — Article arrivé ce matin seule¬
ment.

Sweet Auburn. — Monday 24 th, 10 h. niorning>
usual place.
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17, Rue Saint Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
TJ°LlLt;Lt;EUf^ Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

LES SEOLf TS
Trophée de France. — C'est le 9 de ce mois,

que s'est dispuié à Réziers l'éliminatoire de cette
grande épreuve. L'E S. M. y a remporté un
•éclatant succès puisqu'elle a su, non seulement
s'approprier la première place, mais aiusi se
qualifier pour la demi-finale qui doit être courue
à Toulouse.

Nous félicitons particulièrement notre sympa¬
thique ami, le coureur Orssaud, qui s'est classé
premier, ouvrant ainsi le palmarès de cette belle
épreuve. Il est à regretter que ses trois équipiers
aient été victimes de chutes assez sérieuses, car.
sans nul doute, les quatre premières places leur
seraient revenues

OFFRES ET DEMANDES

Pour Paraître ""«ss

A céder en Dordogne une pharmacie entière¬
ment montée.

S'adresser aux bureaux du journal, >\ rue Fer-
dinand-Fabre.

L'extrême abondance des matières nous oblige
à renvoyer au prochain numéro : Le Déclin, de
Pol VI ; L'Avertissement, de Raymond Morau ; un
sonnet de Georges Rhadès ; A ma Blonde aimée,
de Paulus, et la suite du' Trou de Bull, par

P. Trolett.

PATHÉ ^
L'unique ! ! ! Le plus couru

Le plus fréquenté

ATHENÉE
Mondain !

Sensationnel ! Etonnant I

Le ROI des Rafraîchissants
EST ENCORE

Le Petit Champagne - Fantaisie
Mousseux au Gaz naturel

1906 — Grand Prix MARSEILLE — 1906

H. RAMONAT, Propriétaire
1, Rue Cheval Vert, 1

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)..

Café des Facultés(2, boni. Henri-IV).
— Rendez vous de MM. les Etudiants.
Consommation des lres marques. Sand¬
wichs, chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lilhograpliië
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visile. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Chapellerie Caulet (25, Grand'Rue). —
Bérel Etudiant, déposé. — Seul agent
des chapeaux Caps souples de la maison
MossantetFallon. /?. à MM. les Etudiants

Mlle A. Maranges (4, rue Uerberie, der
ri ère ht halle). — Bonneterie, chaussures
et Mercerie. Prix spéciaux pour MM. les
Etudiants.

Maison Moderne (Mont de-Piété) est
provisoirement transférée 1, rue Mas-
sane — Voir l'ann en 8° page.

Tabarka le-Lez. — Nouvelle direction ;

le plus joli établissement des bords de
l'eau et du moulin classique. — Orchestre
automatic Nalino, Nice.

U
:a *i>

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
A. ve-mj.e cl o Toulouse Magasin d Exposition : Fî u.e Maguelone

Agence des automobiles Peugeot, Delaunay-Belleville, Berliet, etc., etc.
Garage pour 500 voitures, ouvert jour et nuit — Location de Landaulets Automobiles

GRAND CHOIX DE BICYCLETTES " SAV1NG ", MOTOSACOCHES A MAGNETO ET ACCUMULATEURS
MOTOCYCLETTE " IIKIISTAI. " (K. N.) 4 CYLINDRES ET MONOCYLINDRES

Articles de Sport de la Maison Williams et C1» i Pneus Michelin, Dunlop et Continental
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

"~1- 173 .T* r—— . 1 ' —— ■ =JZ

□= :D

Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les toutes dernières pouveautés de Iû Saison printemps-Été
Réduction 5 o|o à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

□:
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DEflT'Hr a g^ifiîT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

Brasserie Moderne
Boulevard de l'Esplanade, 15

Se recommande

par sa bonne tenue
Seule dépositaire de la Bière

MUNICH KINDL-BRAU

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandé
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 25
Cachets depuis. ....... 1 10

Service et Cuisine soignés

VÀ3\. A L'ABRI 11bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIES

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région
Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés

Véritables Bijoux espagnols Or incrustés EG-UIAZU
Réductions à MM. les Professeurs et Etudiants

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

desL'EGHO
ETUDIANTS

Indépendant
Littéraire, Scientifique, Artistique

Sportif et Mondain

ABONNEMENT : 5 Fr. PAR AN

S'adresser au Bureau du Journal

pour les Annonces et Réclames.

Toiiett-Club s»
__ / 9, Rue Nationale

(Angle rue des Tondeurs)'
SERVICE SPECIAL ASEPTIQUE

Maison recommandée
pour sa bonne tenue et sa propreté
Barbe à 0.25 — Abonnements

Parfumerie de Marque
Articles de Toilette

TOUS PRIX MARQUÉS

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PUOPRIÉTAIHE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : I). FRACASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins.de vente ont été trans¬
fères au n°

24 de la rue de VArgenterie
Verre de montr„ . . ... . O fr. 20

Aiguille 0 fr. 15
Nettoyage de Montre. . . . 1 fr. 50

» de Pendule . . . 3 fr.
» de Réveil . . . . 1 fr.

Grand Ressort . . . . . . 1 fr.
Soudure or ... . . . O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

LA GRANDE MAISON MODERNE^ MONT-DE-PIÉTÉ
est transférée « PROVISOIREMENT » 1, Rue Massane, 1 — MONTPELLIER

Seul Correspondant du Mont-de-Piété de Bordeaux, Correspondant avec
tous ceux de FRANCE et de l ETRANGER |

MAISON DE CONFIANCE

Gros Capitaux Disponibles
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ECHOIR

.A.CH.A-'T' IDE titres, ETC. 9 PRIME CHAQUE FIA D'ANNEE
;Pou.r -totAS les Henseignements s'adresser à la. Direction. : 1, Rue Massane, 1

A.

L'Ambulance
Française

26, Boul. Jeu-de-Paume
Angle de la rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
SPÉCIALITÉ

d'Installations complètes
pour MM. les Doc

AU COMPTANT OU A CRÉDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Aux Regrets Eternels

FABRIQUE DE COURONNES MORTUAIRES

J. ÇHASTBINIER
G A.LZY, Succr
Rue Nationale, 29 et 30

(à côté de la Grand'Poste)

Réduction à MM. les Etudiants et Professeurs

On prête les draps d'honneur

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier
Faux-Cols extra, Hommes et Dames

à O fr. £3£3 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX & *

Docteur en Médecine, Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie- MON TPELUER
FAIT DES PRIX SPECIAUX A MIL LES ÉTUDIANTS

TOUT LE MONDE BOIT

ade

au GM NATUREL île Houlpensier
Diplôme d'Honneur Londres 19P8

Grand Hall de Publicité
6, Rue Clos-René, 6

ÉTABLISSEMENT TOUT INDIQUÉ
POUR LA LOCATION

Des Appartements, Villas
ET CHAMBRES

McubléN on non

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : TOTO
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